14~ A PIED DE HOUbTOV {rx
breux lits qui garmssa,lent les \{mrms de la
cabane. :'"‘f‘*- o - \\ : N
Vers hu;t heures, les hotes de la place
. commencérent 3 rentrer, plus ou moins émé-
chés et plus ou moins braillards. I\ls sassi-
rent autour de 'unique -table qui ornait
notre appartément et commencerent & dis-
cuter les mérltes relatifs de leurs revolvers ;
" ils se les passalent de main en main, eb\nous
-autres, pauvres ‘victimes, couchés en face
" deux dans nos lits, nous étions ‘destlnes a
servir, fafa.lement de cible ‘é\ leurs impmdén-
B ces. Pour moi _je me cachaila téte sous mon -
oreiller et restai 1a, m ‘attendant toujours &
attraper & travers ce. bouclier .quelque balle -
‘égarée. Crac! cela ne manqua pas. Au bout
de dix mmuteq un coup partalt et la balle
allait se loger dans la cloison, & deux pleds
au- dessus de la téte de mon voisin qui
» tremblalt comme une feullle moi sussi
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